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Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire

(+) ou (-) : Indique une différence statistiquement significative à un seuil de 0,05 entre la région et le reste du Québec ou entre les genres.
1.	Les jeunes non binaires, soit ceux dont le genre se situe en dehors du modèle binaire masculin-féminin, ont été répartis entre les garçons et les filles pour des raisons 

de confidentialité et de qualité des estimations, d’où les libellés « Garçons+ » et « Filles+ ».

Qu’est-ce qui a été demandé aux jeunes?
« Au cours des 30 derniers jours, as-tu utilisé une cigarette 
électronique? 

N’inclus pas le vapotage de cannabis (wax pen, etc.).  
Oui, Non. »

Au Saguenay─Lac-Saint-Jean (SLSJ), on estime que 28 % des 
jeunes du secondaire avaient utilisé la cigarette électronique 
dans le dernier mois, lors de l’année scolaire 2022-2023.  
Cette proportion est en augmentation depuis 2016-2017 et 
elle est plus élevée qu’au Québec (16 %). 
En analysant les données selon le genre, on remarque que 
c’est plus particulièrement chez les filles+ que la proportion 
a augmenté. En 2022-2023, celles-ci étaient alors plus 
nombreuses que les garçons+, en proportion, a avoir utilisé 
la cigarette électronique dans les 30 derniers jours. 
On constate également que, de manière générale, la 
proportion augmente en fonction du niveau scolaire 
jusqu’en quatrième secondaire et se stabilise par la suite. 

L’usage de la cigarette électronique  
en augmentation chez les filles+
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La proportion d’élèves ayant utilisé la cigarette dans les 30 derniers jours est similaire, sur le plan statistique, dans les 
différents centres de services scolaires (CSS) de la région. En effet, les analyses n’ont pas permis de détecter de différences 
entre la proportion observée dans chacun des quatre CSS et celle observée dans la région. 

Usage de la cigarette électronique selon le centre de services scolaire

% D’ÉLÈVES AYANT UTILISÉ LA CIGARETTE ÉLECTRONIQUE DANS LES 30 DERNIERS JOURS, 2022-20231
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(+) ou (-) : Indique une différence statistiquement significative avec le reste de la région à un seuil de 0,05.
1. Le total de la région inclut les données des écoles secondaires privées et anglophones. 
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Les répercussions de la pandémie de COVID-19  
sur la consommation de substances

La pandémie a eu des répercussions sur plusieurs sphères de 
la vie des gens et les adolescents n’y font pas exception. 
On constate que 15 % des jeunes du secondaire pensent que 
leur consommation de substances a un peu ou beaucoup 
augmenté avec la pandémie. En contrepartie, 17 % croient 
que celle-ci a un peu ou beaucoup diminué. 

En 2022-2023, on a demandé aux jeunes du secondaire : « À quel point penses-tu que la pandémie de la COVID-19 
a eu une influence sur ta consommation de substances? »
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Les données présentées proviennent de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS) de l’Institut 
de la statistique du Québec. L’EQSJS s’intéresse à l’ensemble des jeunes de 12 à 17 ans inscrits dans une école secondaire 
au Québec. Dans la région, 4 401 jeunes du secondaire ont répondu aux questions sur une tablette électronique pendant 
les heures de classe, ce qui représente un taux de réponse de 89,2 %. Les jeunes inscrits dans un centre de formation 
professionnelle, un établissement hors réseau, une école dans une communauté autochtone ou une école composée d’au 
moins 30 % de jeunes handicapés ou en difficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA) sont exclus de l’enquête.

À PROPOS DES DONNÉES

Pourquoi est-ce important?
L’utilisation de la cigarette électronique est une préoccupation majeure chez les jeunes. Il s’agit d’un nouveau 
moyen de les initier à la consommation de tabac. Tout comme pour la cigarette, l’utilisation de produits de 
vapotage contenant de la nicotine est susceptible de mener à une forte dépendance qui risque de se maintenir 
à l’âge adulte. De plus, l’utilisation de la cigarette électronique est associée avec le fait de fumer la cigarette 
traditionnelle. Les effets des autres substances contenues dans les produits de vapotage sur la santé à long terme 
sont encore mal connus. Il n’en demeure pas moins que la meilleure façon de prévenir les risques potentiels de 
ces produits est de ne pas les utiliser (Institut national de santé publique du Québec, 2022 & 2024). 

Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire


